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Homicide

Une expertise relance l’enquête sur le décès d’un étudiant
VANT même d’être diplômé
de la prestigieuse école d’in-A génieurs des Arts et Métiers,

Stéphane Kameugne, 24 ans, avait
déjà décroché un poste de consul-
tant. Mais le brillant étudiant n’a pas
eu le temps de se lancer dans la vie. Il
a été retrouvé mort le soir du 24 dé-
cembre 2008, plus de deux se-
maines après avoir disparu dans la
nuit, lors de la soirée de gala de son
école sur le campus de Châlons-en-
Champagne. Une nouvelle expertise
judiciaire, rendue en juillet dernier et
versée au dossier récemment, met en
évidence un probable geste criminel,
alors que la justice évoquait aupara-
vant une simple noyade accidentelle
après une nuit trop arrosée. La fa-
mille et les proches du jeune homme

ont défilé hier à Paris en partant du
lycée Louis-le-Grand où il fut élève
jusqu’au siège des Arts et Métiers,
boulevard de l’Hôpital.

Violentes lésions osseuses

« Quand je disais que mon fils ne
pouvait pas s’être noyé, on se mo-
quait de moi… Aucun argument
avancé à l’époque par la justice ne
tient », peste Samuel Kameugne, le
père du jeune ingénieur, originaire
de Maisons-Alfort (Val-de-Marne),
qui n’a jamais cru au scénario de
l’accident. C’est un chirurgien spé-
cialisé en traumatologie et expert au-
près de la Cour de cassation qui a
mis au jour de nouvelles constata-
tions. Le médecin évoque d’emblée
dans ses conclusions « une agres-

sion par une batte de base-ball ou
une barre à mine ».

Le coup porté à la victime a été si
violent qu’il a provoqué une rupture
immédiate de la moelle épinière.
« Les lésions vertébrales avec lésions
médullaires majeures expliquent
parfaitement un affaissement pro-
gressif du corps en raison de la para-
plégie immédiate », écrit l’expert qui
énonce aussi que « le traumatisme a
entraîné la rupture des deux co-
lonnes postérieures ». Les coups por-
tés à Stéphane Kameugne ont laissé
aussi des traces sur ses vêtements, et
les stries provoquées par l’impact
correspondent aux lésions osseuses
retrouvées sur le corps de la victime.

Aujourd’hui, l’avocat de la famille,
Me Didier Seban, dénonce les oppo-

sitions répétées du parquet général
aux demandes d’expertise. « Nous
sommes désormais face à un homi-
cide volontaire, et il y a urgence à ce
qu’une enquête criminelle soit me-
née », s’indigne l’avocat, qui de-
mande que l’instruction soit instam-
ment confiée au pôle spécialisé de
l’instruction de Reims. Le dossier ou-
vert en décembre pour recherche
des causes de la mort avait déjà re-
qualifié le décès en avril en « homi-
cide involontaire », car une première
expertise avait évoqué un choc avec
un véhicule tout-terrain. Presque un
an s’est passé depuis le décès du
jeune homme, autant de temps
perdu pour retrouver indices et té-
moignages sur les circonstances de
sa mort. Jean-Marc Ducos

Najia et Souad retrouvées mortes

’INQUIÉTUDE a cédé la
place à la tristesse. La nuit
dernière, les corps de Na-
jia, 24 ans, et Souad,L 26 ans, ont été retrouvés

prisonniers de leur voiture dans une
petite rivière, à quelques kilomètres
de leur village de Feugarolles (Lot-et-
Garonne). Les deux sœurs avaient
disparu depuis une semaine, à bord
de leur Peugeot 307 de couleur do-
rée. C’est cette voiture que des plon-
geurs de la gendarmerie ont retrou-
vée aux alentours de minuit,
complètement immergée dans la ri-
vière la Baïse, près du pont de
Vianne. Hier, les enquêteurs privilé-
giaient l’hypothèse d’un banal acci-
dent de la route. Néanmoins, les
deux corps seront autopsiés dès que
possible et « l’enquête criminelle se
poursuit », ont dit hier les gendarmes
et la procureur de la République.

Une forte mobilisation

Depuis le début de la semaine, les
proches et les amis de Najia et
Souad avaient remué ciel et terre
pour les retrouver. La justice s’était
également penchée sur cette double
disparition mystérieuse en ouvrant
une information judiciaire pour « en-
lèvement et séquestration ». C’est
probablement cette mobilisation qui
a permis à une femme de donner
l’alerte vendredi soir lorsqu’elle a
aperçu les débris d’une voiture sur
les berges, à la sortie du village de
Vianne, près d’un pont.

Immédiatement, des plongeurs
sont arrivés sur place et ont rapide-
ment découvert un véhicule entière-
ment immergé. A l’intérieur, les ca-
davres des deux jeunes femmes qui
ont été reconnus formellement par
leur famille. « Rien de suspect n’a été
remarqué en apparence, notait hier
soir une source judiciaire. L’hypo-
thèse la plus vraisemblable est celle
d’une sortie de route accidentelle. A

cet endroit et en pleine nuit, le véhi-
cule a pu disparaître sans qu’aucun
témoin ne s’aperçoive de rien. »

Les gendarmes avaient d’ailleurs
prévu de sonder à partir de demain
plusieurs rivières et plans d’eau dans
un secteur qui n’en manque pas.
Jusque-là, les recherches menées en
hélicoptères s’étaient concentrées
sur la Garonne. « Depuis le début de
l’enquête, il y a beaucoup de motifs
d’inquiétude concernant le sort de
ces deux jeunes femmes, mais rien
de particulièrement bizarre »,
concède une source proche du dos-
sier pas étonnée du caractère acci-
dentel que semble revêtir la dispari-
tion de Najia et Souad. Deux jours
après sa disparition, Najia, qui se
destinait à devenir monitrice d’auto-
école, devait en principe partir pour

le Maroc avec sa mère. Quant à
Souad, elle travaillait comme agent
hospitalier près de Toulouse. Deux
jeunes femmes sans histoires dont la
disparition brutale avait aussi créé
un élan de solidarité sur Internet.
Une page leur était consacrée sur Fa-

cebook. Hier, les centaines de mes-
sages d’inquiétude et de soutien des
derniers jours avaient été remplacés
par d’autres, toujours aussi nom-
breux. Des messages de tristesse et
de compassion cette fois.

Damien Delseny

Les sœurs de 24 et 26 ans, disparues il y a une semaine de leur village du Lot-et-Garonne, ont été
retrouvées dans leur voiture au fond d’une rivière. L’enquête privilégie la thèse de l’accident.

Stéphane Kameugne. (DR.)

Najia, 24 ans. (DR.)

Souad, 26 ans. (DR.)

VIANNE (LOT-ET-GARONNE), HIER. Les frères et les cousins de Najia et Souad se sont rendus sur les
berges de la Baïse dans laquelle les corps des deux sœurs ont été retrouvés. (PHOTOPQR/« SUD OUEST »/J.L.BORDERIE.)


